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1.
J’ai beau être enseignante titulaire, je déteste que la directrice me convoque dans son bureau. J’ai l’impression qu’une colonie de fourmis a envahi mon estomac, mes jambes flageolent, mon cœur bat fort dans ma poitrine.
Un réflexe conditionné qui date de l’enfance. J’étais nulle en classe — et quand je dis nulle, c’est vraiment nulle. Ce qui ne m’a pas empêchée de devenir institutrice à l’école pour filles Emily Sudgrove de Bath, mais ceci est une autre histoire.
Une convocation au bureau de la directrice est toujours synonyme de problème avec les parents d’élèves, une plainte ou autre critique de ma façon de gérer leurs petits chéris.
Plantée devant la porte close, je pris une profonde inspiration, avant de frapper et d’entrer.
— Ah, la voilà…, dit Mlle Fletcher, la directrice, un sourire professionnel plaqué sur les lèvres. Jem, je vous présente le Dr Alessandro Lucioni, un nouveau parent d’élève.
Ses mots me firent l’effet d’un coup de poing en plein cœur. Je restai plantée là, une expression que j’espérai figée sur le visage — c’était toujours mieux que de montrer le moindre signe du choc qui me chahutait.
Alessandro était père ? Marié ? Amoureux ?
— Mademoiselle Clark, dit-il en me tendant la main.
Je la regardai fixement, cette main qui connaissait chaque millimètre carré de mon corps ; cette main qui m’avait donné mon premier orgasme ; ces longs doigts habiles qui m’avaient fait ressentir des émotions inédites. Des souvenirs que je croyais enfouis et enfermés à double tour resurgissaient à présent, me submergeant. En même temps qu’une chaleur torride me rappelait à ma sexualité, à ces besoins que je mettais une bonne dose d’énergie à ignorer.
Je levai les yeux vers les siens, indéchiffrables. O.K., il n’avait pas l’intention de révéler qu’il me connaissait. Au sens propre comme au sens biblique. Très bien, j’allais jouer selon ses règles.
— Bienvenue à Emily Sudgrove, répliquai-je en plaçant ma main dans la sienne.
Ses doigts frais et forts s’enroulèrent autour de ma paume, insufflant juste ce qu’il fallait de pression pour me rappeler à quel point il était sensuel. Ce simple contact suscita des picotements jusque dans mon bras. Le désir que je ressentais jadis pour cet homme — d’accord, que je ressentais encore aujourd’hui — me serra le ventre.
— Merci.
Le bref sourire qui étira ses lèvres n’éclaira pas son regard. Ses yeux étaient marron foncé, profonds, plus sombres que le meilleur chocolat. Des yeux très expressifs qui suffiraient à faire fondre la calotte glaciaire, et qui pouvaient devenir brûlants quand le désir les animait.
Je les sentis s’attarder sur mon visage, comme pour en évaluer les changements, et je me surpris à regretter amèrement de n’avoir pas passé un peu plus longtemps devant ma glace ce matin. En particulier de n’avoir pas pris la peine de lisser la masse de mes cheveux bouclés. Mes cheveux, c’est ma croix. Je déteste leurs frisottis et leur blondeur. Au moins, quand ils sont raides, je gagne quelque peu en crédibilité.
Bref, mon cerveau ne fonctionnait soudain plus normalement. J’étais passée en mode survie et, comme c’était le cas depuis cinq ans, je n’avais plus qu’une idée en tête : fuir Alessandro.
Je l’avais aperçu de temps en temps. Il avait sauvé la vie d’un acteur de théâtre londonien, quelques années plus tôt, ce qui avait fait de lui le médecin favori des célébrités. Alessandro est chirurgien cardiaque, très doué dans son domaine, je dois lui accorder ça.
Sauf que mon cœur, à moi, il l’a arraché de ma poitrine sans anesthésie aucune.
Oh ! et au passage, en parallèle avec son travail acharné, il a trouvé le moyen de décrocher brillamment un doctorat. C’est aussi pour ça qu’on l’appelle « docteur ».
Quand je pense qu’on me traite d’accro au boulot !
Je l’ai aussi vu il y a quelques semaines à Knightsbridge, alors que je déjeunais avec ma petite sœur, Bertie. Lui ne m’a pas vue, Dieu merci. Il était accompagné d’une blonde, genre magnifique top model, avec des jambes de deux mètres de long et des cheveux parfaitement raides. Le style de femmes avec lesquelles on l’a vu depuis notre relation. Par chance, ma sœur ne l’a pas reconnu — à moins qu’elle ait préféré ne pas faire de commentaires.
Beurk… Je déteste repenser à ma relation avec Alessandro. Je déteste utiliser ce terme, d’ailleurs, car ça n’avait rien d’une « relation », du moins pas selon lui. C’était un rebond, autre terme que je hais. Bref, j’étais un lot de consolation. Pas Mlle Parfaite, mais Mlle Fera Bien l’Affaire.
— Le Dr Lucioni a inscrit sa nièce dans votre classe, Jem, reprit Mlle Fletcher, rompant le silence.
Sa nièce ?
Un soulagement inexplicable m’envahit, mêlé à un sacré choc. Il avait donc une sœur ? Une nièce ? De la famille ? Il m’avait affirmé être orphelin !
J’avais été sidérée de sa brillante réussite sans personne pour le soutenir. Au cours des rares occasions où il avait évoqué son passé, il m’avait expliqué que ses parents étaient morts lorsqu’il était adolescent, et qu’il avait travaillé tout en faisant ses études.
Quels autres mensonges m’avait-il racontés ?
— Vous avez une sœur ? ne pus-je m’empêcher de lui demander.
Quelque chose bougea au fond de ses pupilles, telle la main invisible qui tire les rideaux entre deux actes au théâtre.
— Oui. Elle n’est pas bien en ce moment, alors je m’occupe de sa fille, Claudia, en attendant qu’elle se remette.
Sa voix… Profonde, chaude, avec cette touche d’accent sicilien que des années loin de son pays natal n’avaient pas réussi à effacer… Elle agissait comme une caresse sur mon corps en manque de sensations.
Car cette voix m’avait dit des choses que jamais je n’aurais dû croire, et pourtant j’avais cru chaque promesse. Ma crédulité me faisait honte.
Pendant des années, je m’étais moquée de mes parents, ces hippies qui tombaient dans tous les panneaux. Eh bien, j’avais fait exactement pareil. Je m’étais accrochée à Alessandro telle une fan à son gourou. J’aurais tout donné, tout abandonné pour être avec lui.
Mais tout ce en quoi j’avais cru n’était qu’un miroir aux alouettes. En fait, il ne m’aimait pas du tout. Je n’avais été qu’un instrument de vengeance contre la femme qui l’avait plaqué pour un homme plus riche.
— Claudia sera pensionnaire, poursuivit Mlle Fletcher.
Je reportai mon regard sur Alessandro.
— Pensionnaire ?
Son expression ne révélait rien.
— Je travaille beaucoup, à l’hôpital, et mes horaires sont parfois imprévisibles.
J’enseigne aux enfants de six et sept ans et, même si on a tendance à les mettre en pension plus jeunes au Royaume-Uni que dans d’autres pays, parfois c’est un bienfait. Parfois. Si la famille dysfonctionne ou n’arrive pas à s’en sortir avec l’éducation, une pension bien gérée peut se révéler une bonne solution. Il n’empêche que je m’inquiète pour les enfants qui sont ainsi arrachés à leur cocon avant d’être prêts émotionnellement. La pension peut aussi être brutale pour un enfant hypersensible.
Et je m’y connais en hypersensibilité même si, moi, je ne suis jamais allée en pension. Mon enfance aurait peut-être été moins chaotique si ça avait été le cas. Ma sœur et moi avons été enlevées de l’école à respectivement six et sept ans pour être emmenées dans une communauté du Yorkshire. On était censées apprendre en s’amusant. Il a fallu deux ans avant que les autorités interviennent et nous retrouvent.
Ma sœur Bertie était bien plus douée que moi et, quand on nous a replacées dans le système scolaire traditionnel, elle avait un an d’avance. Contrairement à moi. Il m’a fallu des années pour rattraper le retard accumulé, et encore aujourd’hui, chaque fois que je ne sais pas quelque chose, je ressens la même impression d’être une imposture.
Pas besoin d’être psychologue pour comprendre que j’aie voulu enseigner dans l’une des meilleures écoles du pays : je devais me prouver que j’en étais capable.
Alessandro m’observait, toujours ce même regard indéchiffrable rivé sur moi. Pourquoi avait-il choisi mon école ? Il en existait des dizaines d’autres à travers le pays, alors pourquoi Bath, alors qu’il travaillait dans l’un des meilleurs hôpitaux de Londres et vivait dans le quartier super chic de Belgravia ?
— Le Dr Lucioni souhaiterait visiter l’école, déclara Mlle Fletcher. Vous voulez bien vous en charger, Jem ?
— Bien sûr, répondis-je gaiement.
J’ai oublié de vous dire : je suis très forte pour jouer la comédie. Ne montre jamais ta peur, tel est mon mantra. Qui s’avère être aussi très utile en tant qu’enseignante. Vous ne pouvez imaginer à quel point des gosses de six ou sept ans peuvent être flippants. Enfin, rien de comparable avec un Sicilien d’un mètre quatre-vingt-dix avec qui on a jadis passé des nuits torrides…
— Suivez-moi, ajoutai-je.
Tandis que je sortais du bureau, je le sentis juste derrière moi. Si je m’arrête d’un coup, il me rentre dedans. Tentant… Cela faisait trop longtemps qu’un homme ne m’avait pas touchée, même accidentellement. Je ne suis pas une nonne, mais je ne sors pas beaucoup depuis quelque temps. Depuis…
Je dus réfléchir quelques secondes avant de me souvenir de la dernière fois. Ah, oui, un rendez-vous arrangé avec le frère de l’amie d’une amie, il y a un an ou deux. Grands dieux, quel désastre ! Il prenait je ne sais quoi d’illégal, et ne cessait de quitter la table du restaurant où nous dinions pour aller s’en faire une ligne. A la troisième fois, j’ai compris son petit manège, alors j’ai commandé le vin le plus cher du menu, en ai avalé un demi-verre et je suis partie en lui laissant l’addition. Je n’autorise plus les hommes à se moquer de moi. Je prends les devants.
En parlant d’illégalité, il devrait y avoir une loi contre les types aussi beaux qu’Alessandro Lucioni. Je sais que le grand ténébreux, c’est un peu cliché, n’empêche qu’il est exactement comme ça. Grand, le teint mat, des pommettes hautes et saillantes, un front volontaire qui lui donne un air un peu intimidant quand il fronce les sourcils. Ses cheveux sont épais et ni trop longs ni trop courts. Bref, le genre à rendre les femmes dingues, toutes époques et tous âges confondus. Un peu le genre des mannequins des publicités pour les après-rasages.
Pour le moment, il avait repoussé ses boucles en arrière, comme s’il y avait passé les doigts. Bon sang, faites que j’arrête de penser à ses doigts ! Rien que de repenser à eux, à la façon dont il m’avait caressée, je me consumais de désir.
— Voici la… bibliothèque, dis-je en serrant les genoux, ce qui ne fit qu’empirer la sensation.
Je lui tenais la porte ouverte, mais il attendait que je passe devant lui. Toujours ses bonnes manières, une autre chose à mettre à son crédit.
La tête haute, j’entrai et balayai la pièce d’un geste de la main pour désigner les étagères remplies de livres.
— A Emily Sudgrove, nous nous enorgueillissons de donner aux filles un vaste choix de lectures…
— Jem.
On m’appelle tout le temps par mon prénom, ou du moins sa version abrégée. Il n’y avait donc aucune raison valable pour que mes jambes se mettent à flageoler ainsi. Ou que mon cœur se mette à battre la chamade, et ma poitrine, à se serrer. Pourtant, quelque chose dans la façon dont Alessandro prononçait mon nom faisait naître des picotements dans ma nuque.
Prenant une longue inspiration, je me tournai vers lui, mon masque de la parfaite institutrice bien calé sur mon visage. D’après ma sœur, j’ai cette habitude depuis l’enfance.
— Mademoiselle Clark, dis-je, le corrigeant avec ce sourire sec qui ne dévoilait pas mes dents. A Emily Sudgrove, nous croyons beaucoup dans le respect des formules de politesse, nous pensons qu’elles fournissent aux filles les outils nécessaires pour…
— Pourquoi t’es-tu enfuie, l’autre semaine, à Londres ?
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Un chirurgien a apprivoiser

Quand Jemina Clark apprend que le Dr Alessandro Lucioni
est le tuteur de la petite Claudia, une de ses éléves, elle
est sous le choc. Car Alessandro n'est autre que I'homme
qu'elle a follement aimé, cing ans plus tot, lors de quelques
semaines magiques a Paris... et qui a mis fin abruptement
a leur relation, en lui brisant le cceur. Or ces retrouvailles
imprévues ne se déroulent pas du tout comme l'imaginait
Jemina : au lieu d'ignorer froidement Alessandro, elle ne
peut s'empécher de fondre a nouveau sous son regard
sombre... Mais peut-elle vraiment espérer autre chose de
lui qu'une simple liaison ?

JANICE LYNN
Ensemble... pour toujours

Cara est tout sauf ravie de revenir a Bloomberg, sa ville
natale, mais elle n'a pas le choix : comme le stipule le
testament de son pere, elle doit reprendre son cabinet
médical pendant six mois, aux cotés du Dr Sloan Trenton,
son associé. Si elle refuse, ce dernier risque d'obtenir la
maison familiale dans laquelle Cara a vécu tant de précieux
souvenirs. Révoltée par cette idée, elle se résout donc a
endurer ces longs mois en compagnie de ce médecin aussi
insupportable que séduisant - qui, malgré elle, lui fait peu
a peu perdre le controle...
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